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1.  IntroductionÊ-ÊPrésentation de l’ENSSIB

LÕEcole Nationale Sup�rieure des Sciences de lÕInformation et des Biblioth�ques (ENSSIB) a �t� cr��e
en 1963 � Paris sous le nom dÕEcole Nationale Sup�rieure des Biblioth�caires (ENSB). D�centralis�e �
Villeurbanne en 1974, elle est profond�ment r�nov�e en 1991 et prend le nom dÕENSSIB.

La mission premi�re de lÕEcole est de former les conservateurs fran�ais des biblioth�ques publiques et
universitaires fran�aises. CÕest une �cole de fonctionnaires mais son nouveau statut dÕEPCSCP (statut
dÕune universit�) lui permet dÕaccueillir des formations universitaires comme les DEA et les DESS.

1.1. Les objectifs de l’Ecole

1.1.1. Former des cadres des bibliothèques

Les �l�ves fonctionnaires sont recrut�s sur concours. Apr�s lÕacquisition de leur dipl�me,
le DCB (Dipl�me de Conservateur de Biblioth�que), ils ont � diriger des biblioth�ques ou
des services importants dans les gros �tablissements.

Ce dipl�me ne peut �tre attribu� par le Ministre de lÕEducation Nationale quÕaux �l�ves
fonctionnaires, cÕest � dire � ceux qui ont r�ussi un concours dÕentr�e strictement r�serv�
aux ressortissants de lÕUnion Europ�enne.

LÕexistence dÕune forte demande de pays nÕappartenant pas � lÕUnion Europ�enne a
n�cessit� la mise en place dÕun autre dipl�meÊ: le DPSSIB (Dipl�me Professionnel
Sup�rieur des Sciences de lÕInformation et des Biblioth�ques).
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1.1.2. Former des cadres de l’information documentaire

En association avec lÕUniversit� Claude BernardÊ-ÊLyonÊ1, lÕEcole dispense le DESSID,
DESS en Informatique Documentaire, qui forme des cadres de la documentation
principalement pour les entreprises.

1.1.3. Les autres formations

En partenariat avec les universit�s Lumi�reÊ-ÊLyonÊ2 et Jean MoulinÊ-ÊLyonÊ3, lÕENSSIB
re�oit des �tudiants dans le DEA des Sciences de l'Information et de la Communication de
Lyon. Deux laboratoires de recherche (CERSI-ENSSIB et RECODOC-LyonÊ1) se sont
associ�s dans le cadre dÕune structure nomm�e CERSIDOC pour accueillir des chercheurs
en th�se.

LÕEcole offre un catalogue important de modules en formation continue.

2.  Les objectifs de la formation aux réseaux de télécommunication

Quels sont les besoins des cadres des biblioth�ques et de lÕinformation documentaire dans le domaine
des r�seaux et des t�l�communicationsÊ? Quelle pratique doivent-ils avoirÊ? Quelles bases th�oriques
doit-on leur enseignerÊ?

Nous distinguerons les axes de discussion suivantsÊ:

Communiquer Nous aborderons ici lÕusage dÕune messagerie.

Gérer Dans lÕexercice de ses fonctions de gestion le cadre form� devra analyser des besoins
et un existant pour mettre en place des applications plus ou moins complexes et offrir
un service meilleur et plus performant � ses usagers. Il devra donc concevoir des
solutions qui impliqueront un r�seau local, et/ou une coop�ration � distance avec
dÕautres sites locaux, nationaux ou internationaux.

Chercher ou offrir de l’information Les usagers viennent � la biblioth�que ou au centre de
documentation pour obtenir de lÕinformation quÕon peut leur offrir � travers des acc�s
� des bases de donn�es locales ou distantes, � des CD-ROM ou � Internet. Le centre
ou la biblioth�que peut vouloir offrir des services dÕinformation � distance gr�ce �
des serveurs accessibles par Internet ou par Minitel.

Dans tous ces cas de figure, le responsable doit pouvoir �tre en situation dÕacteur principal pour d�finir
le projet n�cessaire, le proposer et le d�fendre aupr�s de sa hi�rarchie ou des �lus qui financeront et en
contr�ler la mise en Ïuvre et le fonctionnement.

2.1. Communiquer

Les messageries sont un moyen de communication de plus en plus r�pandu et le domaine des
biblioth�ques ou de la documentation doit y participer pour dialoguer avec des partenaires de
lÕ�tablissement ou � lÕext�rieur de celui-ci. Il est donc important, si cette comp�tence nÕest pas
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d�j� acquise avant dÕentrer � lÕ�cole, dÕoffrir aux �l�ves les moyens de pratiquer cet outil de
communication.

2.2. Gérer

Cette gestion va concerner les ressources informatiques locales principales mais aussi les
relations avec dÕautres �tablissements (Annexes, biblioth�ques ou centre de documentation
partenaires dans un r�seau de coop�ration).

2.2.1. Ressources informatiques locales

Si le catalogue reste la ressource la plus importante � g�rer surtout dans une biblioth�que,
il existe dÕautres ressources importantes qui n�cessitent souvent des serveurs diff�rents de
celui qui supporte le catalogueÊ: serveur de CD-ROM, bases de donn�es locales souvent
multim�dia, etc.

LÕusage dÕun r�seau local permet une plus grande accessibilit� de tous � ces ressources et
les �tablissements dÕune certaine importance ne con�oivent plus leur informatisation sans
ce type de connexion entre ses �quipements informatiques. Bien que le principe de
lÕutilisation dÕun r�seau local repose sur la transparence pour lÕusager, un minimum de
connaissance de ce quÕimplique sa mise en Ïuvre (organisation, c�blage, administration,
�volution, s�curit�, etc.) doit �tre acquis par le responsable.

2.2.2. Coopérer

2.2.2.1. La biblioth�que et ses annexes

Au del� dÕune certaine importance de la ville o� elle se trouve, la biblioth�que est
rarement un b�timent unique mais se trouve constitu�e dÕannexes plus o� moins
distantes. Le r�seau de communication de lÕ�tablissement doit alors utiliser les liaisons
g�r�es par un op�rateur agr�� (France T�l�communication pour la France).

Deux solutions peuvent �tre envisag�esÊ:

• La biblioth�que �tablit son propre syst�me de liaison, cÕest le cas o� le nombre
dÕ�tablissements concern�s est faible (par exemple deux, � la limite).

• Il existe d�j� un r�seau (municipal, universitaire, etc.) et les �tablissements sÕy
raccordent.

Dans tous les cas, une connaissance des caract�ristiques des liaisons, des r�seaux et des
interconnexions possibles est n�cessaire. Le responsable aura, en effet, � �valuer la
pertinence des solutions qui lui seront propos�es par des consultants ou par les services
informatiques de lÕentreprise, de la municipalit� ou de lÕuniversit� et � contr�ler les
co�ts des services offerts par les op�rateurs de t�l�communication.

2.2.2.2. La coop�ration

Pour ce qui concerne les centres de documentation dÕentreprise, une situation
semblable se retrouve. CÕest vrai surtout dans les grandes entreprises dans lesquelles
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plusieurs centre de documentation sont amen�s � coop�rer. Dans le cas dÕune
multinationale, la communication se fait � lÕ�chelon mondial.

La coop�ration entre biblioth�ques est une activit� �galement tr�s importante � des
�chelons tr�s divers dans toute la gamme qui va du municipal � lÕinternational.

Les biblioth�ques dÕune m�me ville peuvent d�cider de mettre leurs ressources en
commun pour offrir un service plus large et plus efficace � leurs usagers. CÕest par
exemple le cas de Saint Etienne avec le r�seau BRISE.

Cette mise en commun des ressources peut aussi passer par un service de pr�t entre
biblioth�ques comme ce qui est mis en place dans les biblioth�ques universitaires sur
la base dÕune messagerie g�r�e � Montpellier par le SUNIST.

Enfin les biblioth�ques sont amen�es � se procurer des ressources bibliographiques
aupr�s de grands r�servoirs de notices comme la Biblioth�que Nationale de France
(BNF) ou lÕOCLC aux Etats Unis.

2.2.3. Rechercher ou fournir de l’information

Le centre de documentation et la biblioth�que sont des lieux dÕ�change. Des usagers
viennent chercher de lÕinformation, et pour les satisfaire au mieux, ces organismes doivent
� la fois de puiser dans leurs propres fonds et consulter les ressources situ�es ailleurs
dÕautres sites dont lÕacc�s est autoris�. Si lÕacc�s � ces ressources via Transpac, � lÕaide de
terminaux de type VT100 ou Minitel (ou de leur �mulation) font partie des comp�tences
�videmment acquises par les �l�ves de lÕEcole, il est indispensable de la compl�ter par
une connaissance de tous les acc�s � lÕinformation offerts par Internet.

Mais la biblioth�que et le centre de documentation se trouvent aussi en situation dÕoffrir
des services distants dÕacc�s � lÕinformation. Cette offre peut se pr�senter sous deux
aspects qui ne sont pas du tout incompatiblesÊ:

• soit elle est tr�s orient�e usager individuel (Acc�s public au catalogue (OPAC), projet
de poste de lecture assist�e par ordinateur de la BNF)

• soit elle se pose comme source dÕinformation accessible � distance par lÕusager
autoris� quÕil soit individuel ou un autre centre. Cette offre peut rev�tir diff�rents
aspects en fonction des standards utilis�s (Minitel, WAIS, Gopher, WWW, etc.).

Les contraintes impos�es par ces moyens dÕ�change dÕinformations doivent donc �tre
connues par  le responsable de fa�on � ce quÕil puisse en �valuer le rapport co�t/int�r�t
dans le cadre dÕun projet de mise en Ïuvre.
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3.  Les composantes de la formation

3.1. Le réseau de l’Ecole et ses liaisons externes

Le r�seau local de l'ENSSIB met en communicationÊ:

• Deux stations UNIX, Risc 6000 et HP9000, qui h�bergent la messagerie, le logiciel de
gestion de biblioth�que et le logiciel de comptabilit� Nabuco,

• 60 PC 486 (dont un serveur Netware Compaq) pour la p�dagogie,
• environ 30 Macintosh pour les enseignants et l'administration (gestion de la scolarit�,

gestion des concours, gestion du Bulletin des Biblioth�ques de France...),
• la t�te d'arriv�e de la fibre optique de ROCAD, le r�seau du campus de la Doua �

Villeurbanne (INSA de Lyon, Universit� Claude BernardÊ-ÊLyonÊ1, ENSSIB), lui
m�me ayant acc�s � ARAMIS puis � RENATER.

Un r�seau de CD-ROM est en cours de r�alisation.

3.2. Internet

3.2.1. La messagerie

Le logiciel de messagerie qui a �t� choisi pour la p�dagogie est QVTNET. Bien, que les
enseignants et le personnel de l'ENSSIB utilisent EUDORA PC ou MAC, cÕest QVT (qui
int�gre � la fois Telnet, Ftp, les News et la messagerie), qui est mis � la disposition des
�l�ves parce qu'il ne personnalise pas le poste sur lequel il est install� et ne demande donc
pas d'�tre � chaque fois configur�.

La pratique de la messagerie est mise en Ïuvre tr�s rapidement. Une initiation est faite
aux �l�ves la premi�re semaine de rentr�e et un certain nombre dÕinformations utiles
(changements impr�vus dÕemploi du temps par exemple) leur sont diffus�es de cette
fa�on.

3.2.2. Les outils de recherche d'information

• Les �l�ves sont initi�s � 3 logicielsÊ:
• WAIS (pour la recherche de notices sp�cialis�es)
• GOPHER et la recherche par VERONICA
• et surtout NETSCAPE, la navigation, l'utilisation des signets, etc.

3.3. Informatisation de la bibliothèque ou du centre de documentation

3.3.1. Pratique d’un réseau local

Les principaux logiciels utilis�s dans le cadre de la formation (Traitement de textes,
tableurs, logiciels documentaires, etc.) sont install�s sur le serveur NetwareÊ; les �l�ves
utilisent donc en permanence un r�seau local. Cet usage se pr�sente donc dÕembl�e
comme transparent. Toutefois, � lÕoccasion dÕune pr�sentation g�n�rale de la structure du
r�seau de lÕEcole, lÕaccent est mis sur justification des choix effectu�s au moment de son
impl�mentation. Le r�le important de lÕadministrateur du r�seau est �galement mis en
�vidence.
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3.3.2. Conception de serveurs offerts sur Internet

Cette partie du programme permet dÕacqu�rir une petite pratique de la conception dÕun
petit serveur Web. Elle consiste essentiellement � expliquer le format HTML et �
concevoir quelques pages HTML � partir de documents �crits en Word6 en vue de r�aliser
une petite base.

3.4. Les réseaux de télécommunication et la coopération

Il sÕagit, ici de fournir des �l�ments permettant � un responsable de savoir d�terminer le (ou les)
type(s) de liaison n�cessaire au projet de connexion � des sites distants quÕil envisage dans le
cadre dÕune application de coop�ration.

Cet enseignement est fond� sur des �tudes de cas qui sÕinspirent de cas concrets. Un cas typique
est celui de la participation dÕune annexe au catalogage de la biblioth�que principale. Il faut donc
d�terminer les caract�ristiques de la liaison � mettre en place. Pour cela, il faut assimiler les
concepts de d�bit, de rendement de protocole, de temps de r�ponse, de taux de connexion qui
sont d�finis au pr�alable. Les diff�rents services offerts (RTC, Num�ris, liaison sp�cialis�e,
circuit Transpac, etc.)actuellement par France-T�l�com sont pr�sent�s en relation avec les
concepts d�finis pr�c�demment et sous la forme de tarifs comment�s. Tous ces �l�ments
permettent dÕanalyser le cas trait�, de calculer les param�tres importants de la liaison et dÕ�tudier
une ou plusieurs solution en termes de co�t.

Des probl�mes un peu plus complexes comme la connexion � un r�seau d�j� existant, le calcul
du nombre de  terminaux n�cessaires � une application g�rant un gros volume de donn�es, le
multiplexage etc., font lÕobjet dÕautres �tudes et permettent la mise en Ïuvre dÕ�l�ments
dÕadaptation dÕune technologie de liaison � une aure (pont, routeur, multiplexeur, etc.)

3.5. Aspects théoriques

Tout ce qui pr�c�de n�cessite la connaissance dÕun minimum dÕaspects th�oriques des
t�l�communications. A travers une typologie simplifi�e des liaisons possibles reposant sur deux
ensemblesÊ: la commutation de lignes (RTC, Num�ris) et la commutation de messages (r�seau
longue distance de type X25 et r�seau local), on sÕefforce de montrer les caract�ristiques
principales de ces liaisons. Le mod�le OSI est surtout l� pour dresser une typologie des
diff�rents probl�mes rencontr�s dans la mise en Ïuvre des r�seaux num�riques et � quels
niveaux ils se situent. LÕobjectif �tant de bien faire comprendre la nature des diff�rents moyens
dÕinterconnexion entre liaisons de type diff�rent et de pr�senter lÕ�volution des technologies
(ATM, commutateurs hauts d�bits, etc.).

4.  Conclusions

Cet enseignement, qui correspond � une quarantaine dÕheures, nÕest pas destin� � faire des �l�ves des
ing�nieurs capables de calculer toutes les liaisons t�l�matiques de leur �tablissement. Les notions
th�oriques et la pratique acquises sont juste l� pour permettre au responsable de dialoguer avec
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efficacit� avec les informaticiens, les consultants, les ing�nieurs des t�l�communications et de ma�triser
la d�finition dÕun projet t�l�matique, sa mise Ïuvre et ses co�ts.

Le succ�s rencontr� par le module de formation continue ÇÊR�seaux t�l�matiques et InternetÊÈ montre
bien quÕil correspond bien, en ce moment, � un besoin des biblioth�caires et des documentalistes.


